Comment évaluer un discours

Pour beaucoup d’entre nous, en particulier les débutants, évaluer un discours semble encore plus difficile que le prononcer. Un débutant a l’impression qu’il ne peut offrir de suggestions valables à un orateur visiblement plus chevronné que lui. Même lorsque nous avons quelques années d’expérience, nous sommes encore parfois intimidés à la perspective d’évaluer un orateur réputé pour ses compétences. Et nous craignons souvent de dire quelque chose qui risque de froisser l’orateur. 

Mais ce que nous avons à offrir, que nous soyons tout nouveau ou TM depuis 50 ans, est unique : il s’agit de notre point de vue. Vous doutez qu’il ait de la valeur ? Vous avez tort ! Lorsque je prononce un discours, je sais quel message je souhaite faire passer, et lorsque j’ai terminé, j’ai une idée de la façon dont je m’en suis tiré. J’ai bien vu mes auditeurs réagir – ou non – mais je ne suis pas dans leur tête, je ne sais pas vraiment si mon message a été bien compris. C’est donc la personne qui va m’évaluer qui va me dire ce qu’il a vu et pensé, et j’ai absolument besoin de cet apport pour progresser.

D’accord, êtes-vous en train de penser, c’est bien beau en théorie, mais comment dois-je m’y prendre en pratique pour faire une bonne évaluation ? 

Je vais vous donner quelques conseils, une sorte de méthode pour vous aider.

I -  Ecouter l’orateur

Il y a des moment où vous avez du mal à fixer votre attention sur ce qui est dit : vous avez des soucis, vous avez faim, vous vous ennuyez, vous êtes préoccupé ou très fatigué. Voici quelques trucs pour vous aider à mieux écouter :

Regardez l’orateur

Evitez de regarder par la fenêtre, de fixer la grille d’évaluation ou de scruter les réactions des  autres auditeurs. Regarder l’orateur vous permettra de mieux écouter ce qu’il dit. Et cela vous aidera à étudier sa gestuelle, ses déplacements, son contact visuel avec le public, la relation qu’il établit – ou non – avec son auditoire. En outre, votre attitude attentive et réceptive est pour l’orateur un signe d’encouragement. Avoir les yeux fixés sur l’orateur vous aide aussi à vous concentrer sur son discours.

Renvoyez-lui la balle

Souriez lorsqu’il sourit, froncez les sourcils quand elle fronce les sourcils, penchez vous en avant quand il le fait, secouez la tête lorsqu’elle raconte une histoire triste : ce faisant, vous lui renvoyez la balle, en quelque sorte, vous l’aidez à établir un contact plus profond entre l’orateur et son public. Et en vivant les choses « de l’intérieur », vous signalez à l’orateur que vous avez entendu et compris son message.

N’écrivez que des mots clés

Une des principales causes de distraction quand on évalue, c’est d’essayer de mémoriser un maximum de choses à dire. Même pour un discours de 5 à 7 minutes,  il y a parfois beaucoup à dire, en effet… Mais n’exagérons rien, vous n’allez pas tout oublier ! Evitez de trop écrire : notez juste quelques mots clés en guise de pense-bête. Car le danger de trop écrire, c’est de vous faire « oublier » l’orateur et de rater certains passages de son discours. 

II - Présenter votre évaluation orale

Assumez votre subjectivité

Même avec la meilleure volonté du monde, faire une évaluation objective est une tâche impossible : nous ne pouvons faire abstraction de nos propres opinions et de nos sentiments. Alors, autant assumer notre subjectivité et en tirer le meilleur parti possible. Dites quel effet le discours a eu sur vous. L’introduction a-t-elle immédiatement capté votre attention ? La conclusion vous a-t-elle donné envie d’agir ? Avez-vous été touché d’apprendre que l’orateur avait été licencié ? Ou heureux devant le sourire qu’il arborait à la fin de son histoire ? L’orateur n’en sait rien, et il a envie de l’entendre ! 

Dites ce que vous avez aimé

Si vous ne lui faites que des critiques d’un bout à l’autre, l’orateur – qui a déjà une tendance naturelle  à se sous-estimer – n’aura qu’une envie : disparaître ! Il est agréable de se rappeler les compliments qu’on a reçus, et relativement facile de refaire ce qui nous les a valus dans un futur discours : c’est pourquoi il est si utile de souligner les points forts d’un orateur. N’oubliez donc jamais de dire ce que vous avez aimé, même si vous pensez que l’orateur le sait déjà. Qui plus est, mettre en valeur les points forts a valeur d’exemple pour ceux qui écoutent – et qui essaieront peut-être de faire de même. 

Adoucissez les critiques par des compliments

Il nous est recommandé de donner quelques suggestions d’amélioration à l’orateur. Evitez la tentation – tout particulièrement avec les gens susceptibles – de faire une liste des erreurs ou des défauts que vous avez perçus, sans compenser avec la liste de ce qui a été réussi. Encaisser une critique est plus facile quand elle est adoucie par un compliment, qui a en outre l’avantage de faire paraître plus aisés les changements à opérer. Il est moins décourageant d’entendre qu’on a déjà quelques atouts !

Soyez précis

Dire à quelqu’un « C’était un bon discours ! » ne lui apprend rien. Au contraire, dire : « Ton introduction m’a immédiatement intrigué, ta façon de bouger a retenu mon attention, et ta conclusion m’a donné envie d’envoyer une pétition à mon député ! » lui donne plus d’informations. N’hésitez pas à citer des mots, des expressions que vous avez appréciés, des gestes qui ont à votre avis particulièrement bien illustré un moment précis, une histoire drôle tout à fait bien venue, des pauses très efficaces. Tous ces détails n’indiquent pas seulement à l’orateur ce qui a marché, mais aussi pour quelle raison. 

Soyez tout aussi précis quant à ce qui n’a pas vraiment fonctionné. Si vous dites « J’ai trouvé ta conclusion un peu faible », l’orateur ne saura pas quoi faire pour s’améliorer. Dites plutôt :  « J’aurais préféré que tu rappelles en une ou deux phrases ce que tu venais de développer avant de conclure. Sans ce rappel, j’ai trouvé ta conclusion un peu abrupte. » L’orateur a de cette façon une indication sur ce qu’il doit faire pour améliorer son discours.

Votre subjectivité ne doit concerner que la présentation

Certes, c’est votre point de vue que vous exposez en évaluant. Mais on ne vous demande pas votre avis sur le thème exposé, même s’il est sujet à controverse. Vous n’êtes pas là pour intervenir dans le débat d’idées, votre rôle consiste à juger de l’efficacité de la présentation. Puisait-elle sa source dans les émotions humaines ? Contenait-elle un message important – même si vous n’étiez pas d’accord ? Et si le discours vous a mis en colère, c’est certainement qu’il a touché en vous une corde sensible. Chercher à exprimer pour quelles raisons il vous a irrité peut expliquer  - à votre intention comme à celle de l’orateur – en quoi il a bien fonctionné !

Evitez de dire « mais »

Quand on fait à la fois des commentaires positifs et négatifs, on a tendance à dire « mais » entre les deux. Si vous dites : « Certes, ton introduction était superbe, mais ton développement n’était pas au même niveau. », tout ce qui a précédé le « mais » est anéanti dans l’esprit de celui auquel vous vous adressez. Faites plutôt deux phrases séparées, que vous pouvez – ou non - relier par « et ». Quand vous dites : « Ton introduction était superbe. J’ai trouvé que la suite n’avait pas tout à fait la même force. », l’effet sur l’orateur évalué est nettement moins négatif. Evitez également « néanmoins, cependant, etc. »,  tout ce qui peut introduire une notion négative. 

III – Réfléchir 

Voici quelques conseils pour vous aider à réfléchir à l’essentiel quand vous devez évaluer le discours d’un orateur très expérimenté, une tâche qui souvent impressionne les Toastmasters novices, quand elle ne leur semble pas insurmontable !

Plus vous arriverez à expliquer pour quelles raisons une partie du discours a atteint son but, plus votre évaluation sera utile. Cela peut venir du ton de l’orateur, qui a remarquablement exprimé la tristesse, ou de sa façon de moduler sa voix, ou des deux. Essayez toujours de comprendre pourquoi un discours vous a touché ou intéressé, même si vous n’en avez pas la moindre idée au départ. Faites fonctionner vos neurones, ne vous contentez jamais de la première impression.

Efforcez-vous aussi de chercher de quelle façon l’orateur aurait pu parvenir au même résultat, ou à un résultat différent, voire meilleur. Si vous avez apprécié l’impression d’intimité et de décontraction créée par les déplacements de l’orateur au milieu de son public, dites-le lui, puis proposez-lui une approche différente, en expliquant quels effets ce changement pourrait avoir sur sa présentation. Il pourrait par exemple commencer sans bouger, face à son auditoire, et ne se déplacer que beaucoup plus tard, juste avant de terminer en beauté. Il pourrait aussi se déplacer à certains moments et s’arrêter à d’autres. Il pourrait encore essayer d’insuffler à son discours la même énergie et la même intensité en restant parfaitement immobile : ce serait un défi à relever, une nouvelle expérience à tenter. Aucune de ces suggestions n’implique que l’orateur ait commis la moindre erreur, elles se contentent d’explorer le champ des techniques possibles, et elles lui sont réellement utiles. 

Conclusion

Pour réussir une évaluation, il faut écouter l’orateur avec la plus grande attention et sans se laisser distraire, adoucir les critiques éventuelles par l’énumération d’un maximum de points positifs, dire avec tact et sincérité ce que l’on pense, s’exprimer avec précision, être constamment positif et ne rien affirmer qu’on ne puisse étayer par une explication ou un conseil. « La critique est aisée, mais l’art est difficile » : ce sont vos conseils d’amélioration, pas vos affirmations péremptoires et/ou négatives, qui aideront l’orateur à progresser. 

